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même au-delà. De sorte que, si je compara
àcelui précédemment obtenu, un quintal
lent me procurait trois fois plus de lait q
duit avce mon ancienne nméthode de nourrir

On concevra sans peine que. de tels
particulièrement mon attention sur cette
ploitation agricole. Elle devint mon affair
l'objet d'observations suivies avec le plus
dant plusieurs années, je lui consacrai un
mon temps. Je me procurai même des bal
fourrage et les bêtes.,vivantes, 'afin de pouv
bases positives, des comptes exacts.

Par rmes corresporidances, mes recherc
des faits, les essais de toutes sortes, je ne n
qui pouvait répandre quelque lumière sur
d'abord incompréhensibles pour moi, te
temps perdu, et, en quelque sorte, me con
dant vingt-cinq ans, consommé presque en
rage de non exploitation.

La question étant ainsi saisie et appr
vais manquer d'arriver -à des résultats in
avoir atteint ce but, et je vais. exposer succ
cipes sur l'élève des veaux et la nourriture
pourmnoi des convictions.

10. Il faut à chaque bête, pour être compl
rassasiée,' aux plus grandes bêtes plus, au
quantité de nourriture proportionnée à sa
au poids de la. bête vivante.

2. L'alimentat tin ne peut être complète
contiennent une quantité suffisante de princi

I On suit que le foin est plus nutritif que l
plus que les racines, etc.

Se. Pour qu'une bête soit entièrement ra
les aliments'forment-un volume suffisant pou
convenable les organes de la digestion et de

4o. Il est nécessaire qu'une bête soit c
siée, pour que les principes nutritifs contenu
lui profitent autant que possible. Si l'estom
samment lesté, les aliments ne peuvent êti
digérés, et le corps ne s'assimile pas la tot
nutritifs qu'ils contiennent.

" 5o. On obtient la démonstration que l
sanment nourries par le fait qu'elles sont
prospère et remplissent entièrement le but d

" Go. La preuve qu'elles sont rassasiées rés
ne veulent plus, manger. Une bête régulière
ment nourrie miinige jusqu'I ce qu'elle soit ras
quil ne convient à s'on bien-être. 1.1 n'y a
;souffrent de la faim qi se donneit des indig

,.7o. La nutrition et*la satiété, au point l
ne 'obtiennent que par le bon foin, ou du
équivale à de bon foin en facultés nutritives

lSo. Une partie des principes nutritifs
fourrage est, avant tout, nécessaire a l'entret

9o., L'entretien de la vie, ou, pour parle
le maintien de l'animal au même poids, exig
prineipes nutritifs proportionnée à ce poids d

100. Si les principes nutritifs contenus
nt sont pas suffisauts pour cet entretien, la
noids ; si, au contraire, il y a excédant de p
la bête augmente de poids, elle engraisse, ell
fournit d'autres produits par le travail, le lai

" 11e. L'entretien de-la:vie chez les bêtes
livre et 1,0:onces .(830 grammes) de foin ou 1
chaque 100 livres du poids du l'animal viva
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is le produit actuel de la bête.
de foin on l'équiva " 12o. Pour quo l'animal soit cOMplètment rassasié, il fa t
u'il n'en avait pro ÿar jour 1j30 dc so poids ou 3i qivrè archaue 100 livres
les vaches.'. ., . ' 'u vaths. Oure lerrenrtièm de son poids'en stanes sce

résultats attirèrent a abou de toutautre liquide conte-
ranche de mon ex tenu dans les aliments. T
e de prédilection,
grand soin', et, pen-' 14o. Si; pour être complètement rassaside, uno bote-à-
e grande partie de cornes a basoin, par jour, d'une quantité de nourriture égale
ances pour peser lea 3 pour 100 de son poids,'eti sylsont nécessaires pour l'en-
oir établir, sur des tretien de la vie, il s'en suit que la moitié de :la ration com-

plète est ourriture d'entreien, 'et que l'autre moitié est nour-
lhes, obervatIon riture de production, de. laquelle résiltent la graisse dans'lesa
égligeai rien de ce bêtes a l'engrais, la croissauce chez les jeunes aniunaux, le lait

Ces faits nouveaux, et la formation au veau chez les vaches, etc.
faire regagner le 150. Le fourrage .de productiori (ce fourrage étant toujours
soler d'avoir,'pen- supposé du foin ou l'équivalent) produit chez les vaches lai
pure perte le four- tières, pour chaque livre de fourrage; 1 livre de lait ou 0.28

livre (un peuptus d'un gucirt de livre) d'aceroissement dans le
ofondie, je 'ne pou- sein de sa mère; et, pour les élèves et bêtes en 'graisse, 10 lbs
istructifs;je crois de fourrage donnant une livre ''augmentation dep l'a
inctement les prii- nimal. '

u bétail, qui soit 16o. Il résulte de ceci qu'unevache mange dans une année
[ou 360 jours, pour faire un compte rond] 360 fois 3k livres

ètement nourrie et ou 1200 livres de foin pour chaque' 100' livres de son poids,
. plus petites une ou, ce qui est la même dose, 12 fois autant de livres de foin
nase, c'est-à-dire qu'elle pèse' vivante. Si done une vache pèse 600 livres, elle.

mange dans une année 12 fois 600 livres, ou 7200 livres de
que si les aliments foin ; pèse-t-elle 1200 livres, elle mange le double, ou 14100
pes nutritifs. ]ivrs.
a paille, les grains " 17o. De la totalité de ce fourrage consommé, la moitié, ou

600 livres pour chaque 100 livres 'du poids de la bête. vi.
ssaside, il faut que vante, forme la ration de production.
r remplir au point
la rumination. pon " S. Cette ration de production devrait, d'après ce que
ntaremnt ras nous avons dit (15), produire un poids égal de lait, s'il ne fal-utièrenbent rassa- lai
s dans les aliments laiten déduire la quantité nécessaire a la formation et à l'en.
lae n'est pas suffi- tretien du fotus. Cette quantité est de 10 livres de' fourrages
e convenablement de production pour chaque livre du poids du veau à sa nais-

- sance.alité des principes sce.
" 19o. Le veau pèse à sa naissance (du moins c'est'ec que

es bêtes sont suffi- j'ai trouvé en terme moyen) un dixième du poids de sa mère.
dans l'état le plus Il pèse donc, pour. chaque 100 livres du poids de sa mère, 10
e leur destination. livres qui consomment 100 livres de la ration de production
ulte de ce qu'elles de la mère.
nient et coniplète- " 20o. Déduction faite de ces 100 livres; il reste encore-500
sasiée, et pas plus livres qui [17] doivent produire un poids égal' de lait, ou 5
que les bêtes qui fois autant que le poids total de la vache. .
estions. " 21o. On sait très-bicn'-qu'une vache ne donne pas cette
o plus convenable, quantité de lait également répartie sur tous les jours de l'au
fouirag tel qu'il née : il n'est pas non plus nlécessaire de dire que, dans toutes
Et el' volume.. es observations et mes calculs, je- n'ai pu prendre que des
contenus dans le termes moyens. Pendant les quatre premières semaines qui
ien de la vie. suivent le vêlage, la vache fournit du lait en quantité égale à
r plus exactement 3, pour 100 de son poids, c'est-à-dire précisément autant
a une quantité de qu'elle doit recevoir journellement do' foin pendant toute l'an-
e l'animal vivant. née. Mais peu à peu, et dans une proportion qui est asez ré-
dans les aliments gulière, elle donne chaque jour moins de lait, jusqu'au moment

bête diminue de où elle tarit tout-à-fait, six semaines ou deux' mois avant de
rincipes nutritifs, mettre bas.
e grandit, ou elle " Tels ont été les résultats de mes observations, de mes es,
t, etc. sais et de mon expérience sur mes vachessoiiées et'nòùirries
-à-cornes exig, 1 par des Suisses... .

'équivalent, pour " De l'application de ces principes, j'ai obtenu et j'obtien
nt, 1260 du poids encore les résultats les pluis satisfaisa-nts."'

- r.

- r '.
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REVUE DE L1 SEMAINE'.,':
0uCollge de Ste. Ane, les jeunes es du cours anglais

ont donné,' iercedi 'soir;,'27 avril une séance littérairedra-
muitiquetmiusicale, à l'oceasion de 'i àuiation de la ociété
Sain iè récemmenfeux. Cette
sociétaé comoïè l'Adàdéiei Saint.T.homias d'Aquin, 'dont nous
avons dit un't ily a uelques semaines, a pour but d'exci-
ter lès élèves à'se livrer au'travàil avec plus d'arideur et'.& tenir
uie counite exemplaire C'est ce qu'a fort bien exposé M.
Alphone Pelletier, élève de cuntrième, dans le discurs qu'il
prononça' au' cômmenceient de la séance. M. le secrétaire ren-
ditensuitd compte des travaux de la société. Il constata que
toutes les classés du cours anglais ont inscrit grand nombre de
devoirs irréprochables aux cahiers. d'honn"eur.. Quelques-uns de
ces' devoirs'ont été lus publiquement; quelques fables ont aussi
été déclamées.' La musique vocale et instrumentale n'a pas peu
contribué à rendre agréable' cette petie séance. MM. Thonias
TrenblIy .et Ls: Demers ont chanté chacun, une romance, et
M. Z:Bernier, une chanson comique., Entr'autres piêces que
le corps de musique des élève. a exécutées, nous devons signa-
ler le-sAirs (Cadiens, arranigés pär M.1cKernan. La séance
se termina par un joli petit drame a'nglais intitule: Theim-
my, et dont les'acteurs; qui ont certaiement fait preuve de
talent, furent 11M F. Blanchet, E. Sirois, A. Hébert, A. i.
verin, E. Martineau et Z. Bernier.

Parmi ceux qui ont assisté a cette séance, on remarquait
MM. les abbés F.'X. Delâge, D. H. Têtu, Ls. Parent, J. H.
Rloutier, F. Caron, J. C Cloutier, E. Dufour,'H 'Potvin, C.
,RoyF. Bégi, E. Beaulicu, J. N. Sirois, E. Micihaud, A
Casgrain, MForti et J. Soulard.

M. l'abbé Riehot et'M. Scott, délégués du Nord-Ouest, ont
été remis en liberté.

Il est question d'organiser un corps militaire qui se rendra
au fort Garry lorsque toutes les difficultés, qu'ont fait surgir
lc, malheureuses affaires du Nord-Ouest, seront aplanies. Il
aurait pour mission, paraît-il, de fuire la police et de défendre
la colonie contre les incursions des sauvages. Ilusieurs dans
la province de Québec ne voient pas d'un bon oil l'expédition
proposée.

Le bill, fxant le taux de l'intérêt, a subi des modification>
considérables; l'une, proposée par M. Holton, l'autre, par M.
Joly. En conséquence, il a été abandonné par le gouvernement.
Tel qu'.amendé cependant, il aurait été généralement fort bien
vu, puisqu'il portait que six pour cent serait le taux le plus
élevé que pourraient exiger les banques et les particuliers, et
que ce"x qui exigeraient davantage perdraient tous les intérêts.

L'Eglise du Canadavient de perdre un de ses plus véné-
rables prélats. Mgr. Thos. Cooke, évêque des Trois-Rivières
malade depuis. longtemps par. suite de ses longs et pénibles
travaux apostoliques,-, est .mort samedi dernier, le 30 avril, à
l'age avancë' de 78 ans. Il fut sacré premier évêque des, Trois-
Rivières e .1852..

C'est avec une -profonde douleur que nous avons appris la
mort du digne et vénérable curé de St. Nicolas, M.. Etienne
Baillargeon, -frère de 'Sa- Grandeur Mgr. l'Archevêque de
Québec. C'est le 25 avril que ce saint prêtre a rendu sa belle
âme à Dieu. Il était figé de 62 ans. Un esprit élevé et enrichi
des plus belles connaissances, une grande bonté de coeur, un
dévouement sans bornes a la cause du bien, ue piété vrai.
ment. angélique. l'ont rendu cher i tous ceux qui onteu l'hon..
neur et la bonne fortune. d'approcher de lui. .La bonne odeur
de ses vertus -le rappèllera constamment à la mémoire de ses
par9isýiepp. .t 4 ses nombreu: amis. Faut-il; éla, I que la

mort frappe impitoya bl ment c e qu, dans l' etime et l'af-
fection que nousleur portons nous voudrions voir'vivre tou-
jouirs! - . ' ..

M i'abbé' Â.. Fisét, curé de'S t. Cut.hbort, dani'le'dioèèse
de Montiçal,,est mort l' mêmne jour que M. Bailla'gèéý'n

'Le cleré 'du diocèse de"Rimouški est'aussidans'ledeuiL
Il pleure en ce nomënt la'. parte de M.' le grmd-vicaire.N.
Audet, curé de Carleton, décédé le 27 avril. Ce prête sélé a
surtout dépen'sé sa vie dans les rudes travaux des missions.' Il
n'était Agé que de 47nUs.

popos de ceux qui sont prudents, ingénieux, actifs aux
, deux u monde; qui ont des succès," mais non pas le.suces;
qui nontent, qu.i vont.réussir, mais qui se voientetqut .coup
par terre, sifflés et quelquefois maudits, M Ls. e'uillot, dans
une de ses dernières, lettres sur Ronependantle Concile dit
que ce sont des intrigants, das diplomates,'et il explique con-
nient il se fait que la fortune de ces gens-la croule. " La pre-
mîière nécessité de l'intrigantdit-il, et sa plus grande' mai-
adresse, c'est de mentir. Semence de mensonges, récolte de
camouflets. Elle n'est pas toujours hative 'mais elle est Aro.
Le menteur, voilà le sot, le sot 'éternel, dit Tertullieni. La
verge fouettera l'indigne sangque n'a pu fouetterla conscienee:
le visage qui n a pas rougi devant les protestations de la cowu
cience se couvrira de pourpre sous la profusion des soutffliet%
de la 1érité- Oh! les sots de ne prévoir pas leur écroule-
mnt quand la conscietice qu'ils ont pu un moment surprenudré
les conn¶aîtra, et se dira :Mais ils mentent !

Le Concile oecuménique du Vatican a tenu sa 44e. congré
-ation générale, vendredi, le 8 avril dernier. L'auguste assem-
blée a aulhevé :de voter' sur -les quatre premiers chapitres du
.schenni de Pide et 'sur les 'amendements. Elle, s'est trouvée
presque unanime..

On lit dans l'Echo de Rome Quand 1 tenps le perm et.
le Pape va faire quelque excursion hors de la ville. C'est- ainsi
qu'il a rencontré dernièrement sur la route un cocher tenint
la bride de ses chevaux et agenouillé :

- ment ! te voilà, mon cher Michel, mon pauvre
Michel, s'est écrié le Pape !..... Tu as donc quitté les rames
de ton canot ! Bien des jours se sont passés depuis Gaëte....
Voyez, a fait Pie IX aux évêques: ca brave homnme était
mon batelier pendant mon ~xil à Gaëte.

" Michel plcui-ait de joie d'être ainsi reconnu après vingt
ans par le Vicaire de Jésus-Christ.

Plus loin, un pauvre se tenait sur le bord de la. route la
Pape s'est approché de. lui et l'a béni, l'appelant par son nom
et lui remettant quelques pièces de monnaie.

Gognosco oves meas, a-t-il dit aux .évêques avec un no-
cent indéfinissable de tendresse.

" Voilà le Pape, le maître des âmes, le docteur de l'Eglise
univeiselle....., l'ami des petits et des pauvres.

On lit encore dans l'Echo de Rome "Au sein du Concile,
il y i des actes de la plus sublinie vertu et de la foi la plus
admirable. On tient d'un médecin, homme très-honorable qui.
a assisté.au moment de la mort l'archevêque de Vera-Crux
que ce bon prélat n'est mort que des pénitences et des morti-
fications qu'il s'est' imposées depuis l'ouverture du Concile.
lies nuits qui précédaient les congrégations générales,.il'les
passait à genoux au pied de son crucifix, et il'jeanuit au pain
et a l'eau; le temps qu'il ne donnait point àal'étude êtaitcou-
sacré à visiter les pauvres, les malades et à leur distribuer la
modeste pension que lui 'servait le gouvernement de Juarez
qui l'avait exilé. On n'a pas 'trouvé de quoi payer son enter-
rement, et un autre exilé, l'archevêque de Mexico, a demandé
comme '4 boqheur de suppléer à cette sqiRe pquvreté."

GAZETTE DES CAMPAGNES
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<'Eléments de Botanique " par M. l'abbé O. Brunet sistanoe d'une peinture un peu épaisse.
M. 'abbé O. Brunet, professeur de Botanique à l'Universi. Après avoir appliqué le ciment mur les plaies, on prend une

té.Laval, vient de publier un ouvrage intitulé : Elment de certaine quantité de poudre sèche composée de cendre de bois,Botanigue et de Puysiologie VgéaeCet ouvrage, comme niêlée à une sixième partie de cendres d'os brû'és, et on enBoanqe t elhsilgi Végétale. Ctovae ull saupoudre le ciment jusqu'à ce que toute la surface soit unietout ce qui est sorti de la plume du savant professeur, est fort de le cimen jà ce qe toute laisu ot unebien fait. Aussi porte-t-il les approbations de M. le Supérieur et desséchée. Si on a à recouvrir de grosses plaies, on ajouteradu Séminaire de Québec, du Conseil de l'Instruction Publique, d'os brlés, une quantité égale de poudre d'albâtre.et du Conseil d'Agriculture. Il est magnifiquement imprimé Tel est le ciment et telle est la péthode que orsyth emploet orné de plus de 80 figures, intercalées dans le texte. E Tepubliant les Eléments de Botaniue, M. l'abbé Brunet a rendu yait pour guérir et régénérer les arbres. Pense-t-on que toutes
un véritable service à nos maisons d'éducation ; il a donc droit cea substances soient absolument indispensables, ou qu'on ne
à leurs féliitations et à leur reconnaissance. Il y a que puisse leur en substituer d'autres plus faciles à se procurer ?annes, quel li é,t et à leur restvrai,n ceraIn rai duelques Ainsi, le sable de rivière, les os brûlés, les plâtres des plafonds
années, quelqu'un a publié, il est vrai, un certain Traité de de Jhmr tsrotl odedabte oîlqetl eBotanique; mais la décence y est généralement si peu respec- de chdmbre et surtout la poudre d'albâtre, compliquent la re-
tée qu'il n'est guère possible de le mettre aux mains des jeunes cette de Forsyth sans utilité. Pourquoi encore ne pas subti-
élèves. L'ouvrage de M. l'abbé Brunet sera tuer eau de fumier à l'urine et supprimer l'eau de savonh; la malveillance seule pourrait lui faire la grimace. pourquoi préférer les plâtres de plafonds à de vieux plâtres

humides, chargés de nitrate et de muriate ? On ne voit pasLe Pélerinage de la bonne Sainte-Anne Y non plus comment l'albâtre peut rendre la composition plus
propre à résister au suintement des arbres et aux grandesTel est le titre d'un opuscule de 250 pages, petit format, pluies; comment l'atmosphère peut diminuer considérablementque M. l'abbé H. R. Casgrain fera pochaimiieient paraître. l'efficacité d'une composition destinée à être appliquée sur desexeti re ne la nd z a , M M. rle , •que vingt centins arbes, c'est-à-dire à toute l'action de cette même atmosphère.l'exemplaire, $220 la douzaine. MM. les Adinistrateurs des Malheureusement, il en est de cette recette comme de tantdiocèses de Québec, de Montréal, des Trois-Rmvières, de St. d'autres dont le mérite, le plus souvent, ne consiste qu'à indi-Hyacinthe, de Riennouski le reco fiandent fotemnent à toutes quer, des choses difficiles à se procurer, ou dont le prix est unles familles canadiennes. Il sera profitable ausi bien aux pères Obstacle à leur acquisition. En effet, tel qui croirait, par ex-et mères qu'aux enfants. enîple, que l'albâtre est indispensable à la composition, se pri-
vera de l'employer parce qu'il ne sait où se procurer cetteArbres.-Médication poudre, qu'on peut cependant remplacer par du blanc-d'Es-

Onguent# les plus propres à guérir laine, qui remplirait le même but s'il en était besoin.
crrer luirs aies des arbres et à C est après avoir essayé une cetaine quantité d'onguents-etcicatriser b(urpai-s. d' eIplàtres (lue j'ai pensé utile d'en indiquer un qui les rem-Les végétaux dont la culture est confiée aux soins de place tous avec avantage et que chacun peut modifier avec fa-I homixe sont sujets à de bien plus noib'euses î maladies q cilité, selon les circonstances. Je le donne tel que Cadet deceux qui sont abandonnijié à eux-iêmîes et qui vivent dans9 Vaux l'a fait connaître dans ses intéressantes mémoires pu-état complet de libt rté et d'indtpendance. LUs arbres f iti biées sur les arbres fruitiers, et auxquelles il a donné le nom

par exunple, (lu 011 soumet à la taille, dans le but de les rdr d'Engluenient de la vallée le lontnorency, et que je nommeplus grcivux, moins volumîàineux, et de leur faire rendre le on 2 émoire du nom de l'auteur, Engluement Cadet de Vauxplus possible, sont bien les plus malheureux et les plus, cha' rie conne on nomme le premier dont je viens de vous parler On.née de tous. L'hoîiîme, tantôt armé de la serpette, du sécatut · guent Frsyth ou Cinent Forsyth.de la scie. du pinceir, tantôt mnuni de liens, ie leur laisse ja Imais un instant de rpos ; aussi ce pauvres cordaiés a- ENGLUEMENT CADT DE VAUX.
travaux forcés à perpétuité sont-ilsFsans esse mahlmns tauxrnez
q r aué or c ésin n o m r p t u i t < on i s i s c e s s e e ti a d è e t a ta . S a b l e s i l ic e u x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 1 p a r t i equés p'ar d*iiîîxoiiibrbles. ( inciniis qui sacharnent aipr.èsuxe Chaux éteinte............................... 1souvent les font périr malgré les secours de l'homme euxet C
inventé pour les guérir une multitude de recettes Plus u qui a Plâtre cut ou cru........................... 2compliquées et plus ou moins bonnes. dont uelpus ou mois Cendre de bois ......................... 2
semblent assez à ces anciennes ordonnances médicales qui in - Huusè (treldeau).................... 2
diquaient vingt substances dont une seule était utile et effic in. Terre arrileuse ..................... 2Citons utn exemple : le -imienit Forsythl, qui alut effocau- rr de gil .................... 3
teur une récompense de 70,000 francs décernée Par àsnu Bouse de vachel..................... "
royale, se comupose d'un bois,,eau ( 13 kilog ) d e m nouse devce.............. ...roae, se compose d'un de tre (de vieu.) de bouse di Fin débris de paille ou de mousse........ 4vache, d'un deii boisseau de plâtres de, vidu bàtilleP1>s [celui Réduire en poussière tous les corps solides, les réunir et lesdes plcend debos ch rets e t eizièmeilleubriaun desbese.au tamiser ; délayer le crottin et la bouse de vache avec de l'eauvière. lemier et y ajouter les terres criblées et la menue paille. OnLespte.en nlnge bien le tout avec une truelle ou une spatule en boisLes plâtres. les cendres et le sable de rivière doivent être et ol érnri à laýtamisés avant de les mélanger à la bouse de vache avec la le oa dne litasse une consistance molle ou de bouille siquelle ils sont destinés à composer une sorte de mîortier l'exi'.n aura le soin de tenir cet onguent à l'abri deployé sous forme d'emplâtre pour couvrir les plai i pour quil nle se desèche pas.e plus as h Les terres calcaires ou marneuses peuvent remplacer la
est plus avantageux d'en faire usage sous une formîe plus hi- chaux ;le vieuxx cîilent on le plâtre de démolition peut rem-quide, p"rce qu'elle adhère plus for'texnent à1 l'arbre et permet placer e plâtre neuf t la cendre de houille et la eharrée rem-plus aiément à l'écorce de croître. Oi la délaye alors avec de placent la cendre de lh p 'y'rine et d l'eau de saon, jusqu'à ce qu'elle aoit de le con. remplacer celle de ch arbo, la tourbe, a terre de pru et )q
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* terreau se substituent I humus ou terre, d bruyere,"conimge
.:toutes les.terre4 grasss peuvent se:substituer ùI alunincM

-Avn t d employer les eiîcnts dot tnuoüs vènous d'indiquer
le, icettc il faitt nvec des outils tels quc'pline, ciseaux; gouge,
sceîe;wpette, r-gbronet torchon, faire tonber le bois iort.,
nettoyer, _pppi-per et laycr les plaies, raeler et faire tomber
les Villes rcorceéc 'lleuses, les umousses et nutres 'parasites,
et t'n.àplusieui's repri-es . arbre ave du jus defuiicr, qui
tient en dissohtion une' petite quantité de la conpositiôn.

Après use':rbr'e a été am1iplu, ncttoyé raclé et lavé depuis
sa basejusqîa'delle des grosses branches, auxquelles on est sou-
veut obligé de donner les niîêmes soins, attendu le iauvais ét6it
dans lequel 'élles se trouvent, on remniplit les cavités et on bouche
les hiies ved a hcomnposition, en ayant le soin de hi faire pé-
aétrer:dans toutes les fissures.

Lorsque ces premaicrs pansenients sont terminés, on procde
'l'englumcient coinplet de l'arbre et de toutes les branchesqui

ont.été 'iriclées. Poui. que cette opéra'tion"soit effiéace, on dé-.
laye une certnine qu.intité de la coiposition avec de l'eau'de
fuinier 1 du purin, et au uioyen d'une pinceau de détrempe,
onnduit toites ces parties.' Cette sor-te de peiturC,. qi ne
doit être ni.trop chaire ni trop épaisse, se colle avec facilité
niais, pour la rendre. plus 'solide encore, on peut la saupoudrer
avec une po'.dre fine, con posée pa r tiers dé cendre, de sable.et
de terre de jardin. Cet enduit, qui se 'durcit et se-dessèche par
un tiimps chaud et cee, et qui se ramollit paui un temps humide,
-ne .doi. être détaché de l'arbre quelorsque l'écorce s'est rcfor-
iée et cîue les pl;iies se sont eicatrisées. Dans le-eas où iine

trop foite chaleur' ou une tl*op forte gelée le ferait fendiller
avantn gur.on ou 1: formation de la nouvelle écorce, il sera
sage et prudent de réparci le'dýgt en bouchant toutes les fis-
sures.

E. Calvâl prétend q'on peut.prévcnir les gerçures par une
additioi de nïtre'ou de salpCtre à la Composition ; itais, cotinue
òes sels ne se trouvent p-ms inunédiatement sous la main et qu'ils
sont tl'Inî prix assez élevé, on peut sei passer et les reiplacer
par du sel de cuisine. InIe.poignée de ce sel pilé lin, ponur cinq
livres de composition, suffit pour eitretenir l'humidité dc la
comaposition et l'eiiipêcher de se' fundiller.

En cnduismatt le tronc de l'arbre et les branches dont l'écorce
a été râelée. d'une Couche plus ou Moins épuis de la eniaipu-
sition, ou prévient 10. la destructioi anticipée de l'arbre; on
préviient done cette sorte de dégénérescenlce qui n'est cil réalité
qu'iipparente; o2. on garantit l'arbre des ardeurs du soleil et
des ri gueurs de l'hiver, dé ces alternaiives de chaud, de froid,
de pluie et de sécheresse qlu sont si Contraires et si funestes
aux végétaux, et tuut particulièrement à ceux qui sont dans
un état de souffrance.

On obtiendrait un bon résultat au moyen de hi terre de jar-
dits délayée dans de l'eauif Cousine 01 ci obticnt égal eincnît uîî
bon avec de hi terre «rse îinélangée, coinu sous le nom

d'Ongnnc-t de' St.-Fwicce; n:ais il est nujo.rd'hui démotrS
par l'exprience et la pi atique que ces applicatincis deiandent
à être reiouvelées trðssouveut et quire le résultat qu'on el ut-
tend est très-loiig a se i ftiiiester. ju'il est plus rationnel. pas'
coi:équenit, d'enrichir ces ongîieiits, de les consolider et d'enu
forier nite sorte d'engrais avce lequel le tronte et les bramehes
de.l'ai-bre sonit traités cousnne on traiterait >es racines avec des
iatières an'a*logînes. ~O1n a donc jugé indispensable de faire ci-

trer dans la composition des terres salines extiri'iient divi-
sées.et Cil parties solubles, ainsi que des substances animales
tenait ci dissnhlition des sels, des gaz et des pa'rties' essentie les.
Cette coniposition est done un engrais qui guérit; qui ranène
]'nrbre à son étift normal et qui le ressuscite pour ainsi dire.
Eu'effet, l'année suivante, ai on lave l'arbre et ses brauches,
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on:trouvera:leur écorce aussi unie et aussi lisse que celle des
arbres les plus sains et les 'plus vigoreux. :

'Frsyth dit que lofsque le tronc d'un urbre estlr)s.malade,
il e'st: absol uient nécessaire d'ouvrir le.terran, d'exainer les
rtiein es 't d'eretri-nchc- toiutes les pai•tics îitérées. Ap âè les
avoir coîipées un peu' audessué 'de l'a p artie gâtée, ilrecom-
nande'd'enduire cette Coupe avec de l'onguient.et de rapporter
lu terreau sur toutes les racines qui ont été découvertes.

Dans cette circonstanîce, l'eiigluemîent de Cadet de Vaux jouo
un três grandrôleet. son effet est excessivemient prompt et,
effiae,' si su'tout on etoure les' racines. d'une dose double ou
taiiple de celle qu'on eploie su' le' troiic et sur lesbranceis.
On petit se dispenser d'ajtiite 'le sel de cuisine à.la'conmposi-
ton desti'ée à couvr'ir' les racinles, attendu qtiue le'sol conserve.
assez d'huïmidité et que d'ailleurs, de sel est souvent dange-
reux, lorsque la dose 1 confi'er ai. sol' n'est pas mnathé natique-
ientgi-aduée et que le sol ne contient pas une suffisante quan-
tité de calcaire.

L'onguent de Forsyth est bon, il fautl'aouer, mais celui
île 'Ondet de Vaux, moins com'pliqîi6,. lui est supéricur; il.
n'est d'ailleurs co iposé que de 'nutières qui occupent le pre-.
MIEra- r:ing dans 1classe dsamendeuents etdes ngrIais. Ces

i:tières*sonit touites sous la innin, la prép:a-ation et l'a-pplica;.
en sont simples et faciles; le procédé est ci outre Si éco-

ioi niue, qu'il n'y a personne qui lie puisse l'employer s:ins
autre dépeise que celle de son temîîps.

Ajoutois, Messieùrsue le procédé du savant chimiste et
agr'onoiie français est ~n) seiileient . curatif, mais qu'il est en
même temps préservatir et qu'il doit avoii' préf'érence alors sur
tous les autres dont nrous i'exceptons isîniie pas celui de For-
sÿthI, celui de UlChrist et celui de Granier, p:irticuilièreient ce'
dernier, dans la cnpos'ition duiiel il entr'e de l'ocre, de la
térébenthine, de la céruse et de l'huile de lin, ce qui consti-
tue un mastic plutôt qu'un onguent., lequel est fort dangereux
Car*, appliqué sur. uie branche coiapée, il en corr'ode et détruit
unie longueur de plus de mieux pouces dans l'espace de ioins

'une aniliée. Quant à celui de Christ, c'est à peu près notre
antique onguent de S;nnt-Fece, dont nous avons parlé plus
haut, et qui est toukjouirs une bonne chose a employer pro-
visdir1em11eit.-C. F. WILLERuMOZ.-Buletint de la SoCidl 3inè
pénajmle d'lhorticultur'e pratujue.

Travau: du mois de mai

Mai est le mois des travaux f.igiamnts, plus de repos pour le
enlivaieur laborieux : la nature viernt de ee réveiller de .son Imr
soinmmeil e i le .sîi demaid e i i p'riemsme nt des faiçonms coinsidë-
rubles et imribreuses qui lui aident a faire .ponise les plantes
nuiel les. eeeux alurs cehi qui aura, dés P umî uutmite prècettent,
labumîré in plis forge parsie des elimumnip-ç qu'il se Propose d'ense-
"lieneer, il sera en avanuce sur ses voisiii et pourra apporter plus
l. suiimu" aux façuns lii vont sivre. Tzimlais mile le unitivaitceur
m1uit.itonms les travaux se trouivnImut accuIImniles lanis ce mois sera
<ob:i-â de les exéceiul 'à la hate. de passer par-dessus beauneuip
ie f.-iiems sIis avoir le teipiti d'y rettièdier; ses produits levroit

èce5ssirmid~t en étre de beaieomp iaffaiblis.

De'ufotmr-m'es.-t.e .mois -le alti est le plus pénible a passer
pour 'eleveni.. Heureux celu qui pjîi jieut encore disjîo.er d'une
(Ijnantiit sUmit-antie de foiii et (le ravissesj: pour nuieidre le develop-

jietcmi ae l'dherbe lui qIiiehluefuis est luaigtemps retarde par les
frid s b. 1ilrd ifs.

Mseitdere emnt, la.poduciion ouirragere est loi d'avoir at-
1 teilit,' Cavis ala,Timporlace que e proge q lui fera prendre
pi la.. -ni ;aum miss igu î rgriiialt nombre le ciiliviteurs so it-ils nain-

t u a bui e soute nourriture. Il in'e doue pas hiors de puo-

pu: i duomtiier ici qelcies moyeins de piarer à Ili disette.
Dai boi, i nuis di roi s- qii 'il.i est 'as recommandable en ancn

Cas de diminuer trtelieuent la q'uantite et la qualité de la ratiou
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que le bétail en souffre. Il vaudrait bien mieux, si on n'avait pas
d'autres alternatives de vendre ane partie le soin bétail oC d'a-
cheter (les fourrages. Mais on se dé'cidet raremnenît à prendre l'un
ou l'autre de ces moyens; aussi quelle apparence le troupeau
a-t-il au printemps

Lî'intelligence du cultivateur peut le faire sortir le cette im-
passe, ans qu'il soit forcé d'accepter ni l'une ni l'autre (le ces
alteriatives.

Le moyens sont nombreux. Nous recommandons spécialemein 1t
une réguilairité plus grande que de couirune dans la.ditributioni
des aliments, le pacige et le mesurage le tontes les rations, cer-
taines préparations et certains mélanges ql'ut: ui±ri igentenf la facUl -
té nutritive (les foirrures. enim, la sub ituition des racines, tu-
bercules, grainîs, puinc de lin i aille partie dus fourrages secs.

Nous nue dirons que qîuielsie. mots de chactun île ces moyens.
Le haudwge les fourrages secs auigmaîenrte positivement leur fa-

ctlté nutritive.
La cuisson ài la vapeur ou a l'eau, on. l'iiIfnsionî dans l'ean

bouillante, sont encore plis efficaces que le bachage, surtout
poir les substances dures et ligiieuses.

L'échuufeen sponrtané est aussi très-recommancdable. Il
s'obnient en tassant dans de grandes tonnes ou us cais:ies, leiï
fourrages secs, paille ou foin, hachés. mélaugés avec des raciles,
et en arrosant le mélan.ge avec de l'ean onrliiaire n salée, oi
dans laqnelle or a délayé dIli pain de lin. citi sonir île la farine.
Il se produit, ait bout dce 21 à 36 heures, lune fermeitatioic qui
ramoliit les uiatiéres :òches e.t y développe ci goût et aue odeur
généralement tré,-estimnis des amiiimaîlx et snrirît îles bétes-à-

01 nes et des malotions. On ne dluit pas lais:er faire cette lermnii-
talion pendant pluis de trois jours.

Lorsque les a limients onut subi i une au lPaitre de ces prépara-
tions, ils nue doivent pas è:re employës serus a l'aiimeintation di
bétail : il tau-t néècessaire de leur ajouter lune petite quantite de
fourrage sec et entier.

Enfin, les grains peuvent remplacer une portion. considérable
des fouirrages, surtout si la disette n'est que momentanée. Ln-
portant alors est dc choisir ceux qui sont les amins chierr propor-
tiontiellenient a leur faeulté nutriive.-J. D..S.

(A continuecr.)

Petite chronique

Le mois d'avril qui vient de finir n'a env île remarquable qiu'nnîe
temupératuire estrémemernt variable. L.es belles journées qu'il nous
a données sont en nombre ass'-z re:treint et plus ou muins !oi-
gnées les untes ce. atutres. Comme nous avons déjà un occaision
de le remarquer, la transition de l'hiver an printemps a été trop
subite. Une telle températore a en pnur résultat de nuire a la fa-
brications dlii sucre dC'rablU dont la récolte est bien iniférieure a
celle îles deux ainées préc:èdeiites. Actinellermecit il se vend 10
cis. la livre.

La neige est enièremeit d i
.sparue de.ios champs. On n'en Voit

plais cîn'.ii' b• u îles bois et des rocliers. Nous voila etifini arri-
vés ,a la belle saisonu.

Les travaux des labours snt commencès sur la ferme du collége
depuis le 26 a i il. On a semé lundi de cette seinziîre. Boi niombre
de cuiltivasleuris Se sont mis a letuvre. Mai s'aiioince bien, et
mieux que ces dernières alinées. Il e-t probable ise le mois sera
favorable aux semailles. L'herbe commnene ;% verdir sur les co-
teauîx et daii- les prairies La vi gétaiuii nit lenande qu'un peu
du chaleur et quelques lièdes ondées pour surtir de son lonl som-
meil.

On a pris 7 mrar.soins ldans la pêche di Cap-Martin, i Ste.
A r.ie de la Ioiatière, ces juurs derniers. L'eiut ci 'trii mesurait 14
pieds. Espérons que ce ciuflie serai doublé et même quadruple
d'ici à qelques jours. Dima:nche dernier, ui n'eu avait encore
pris que 4 à la Rivière-Ouele.

C'est avec plaisir qua nous apprenons par nos échanges, dit le
Chronicle, qu'un dîe nos conciiyeiis M. Johuti L. Gibb, a achelé
en Lcusse le 8 avril dernier, pour sa ferine île compota, 1:2 beaux
sujets le la race Ayrliire, de premier choix, proveiauit lu célèbre
troupean dle M. Drew (le Merryton, Ecorcse. Oit nous dit que plu-
sieurs de ces animaux onu remporté les premiers prix aux exhi-
bitions de IHi-land society, et qu'uqe des génisses, au témoi-

gnage de juges très-compétents, est un des meilleurs sujets de
l'Ecosse. M., Gibb fait également venir un certain nombre de
moutons Colswold et de cochons Su/lk de premier choix.: Ces
animaux arriverontià Québec vers le 15 di courant. Les amateurs
de troupeaux de race rtre feront bien d'aller les examiner à leur
arrivée,:avant lér départ pour Compton où se trouve la ferme de
M. Gibb.

Nons voyons par les annonces des journauxqiue le 'Clyde, Ya
peur de première classe, a commencé le 3:dU courant, mardi, sa
course reenlière entre Quében et la Baie des Ha! Ha! Grace au
zèle cde la Conpagnie des Remorqueurs, les communications avec
le Sagnenay, sorat devenues beaucoup plus faciies et plus fré-
quientes que par le passé. Puisse-t-elle recevoir tous les encoura-
gements qu'elle mérite !

- Dinanche matin,: vers 3 h. et 20 m , le navire à vapeur,
CilynofQuebec, capitaine Connell, qui commençait ses voyages
dans le golfe, est venu en collisin avec le vaIpenr Germany, ca-
pitainer Gralam de la ligne Allait, vis--vis de llsle-Verte.

Le City of Quebec avait laissé le pnrt samedi matin, avec 12
pas.agers de chambre et 22 d'entrepost, il a été frappé près-dès.
roues par le (,ernîany qui l'a presque coupé en deux. Il était tel-
lement en:ré dans la coque de laiitre vaisseau qu'il l'a soutenu
sur l'eau pencant près d'ie demi heure. Cette. circonstance a
pernîis le saniver tous les passagers dn City qui sont montés i
bord dui Gernany. Ou a a regretter la mort du troisième ingénieur
M. Danieau, qum a perdu la vie, tandis qu'il -tait a son poste et
celle d'un antre passager d'enirepont qui a été tué sur le Germa-
ny par la chûte d'une verùùe. Deux autres passagers ont égale-
meti përi ai moment de l'accident.

Le capitaine Coinell, du City of Quebec, mérite de grands
éioges pour la bravoure et le saig-lroid qu'il a déployés dans le
savetIage. [I a quitté le dernier Gon vaisseau mui sombrait.. Un
enploye du nom de. Lévèsque a aussi fait preuve d'un grand
counrage.

Une demi-heure après la collision. le City of Québec a sombré.
Il avait été acheté, i New-York, il y a ieux. ais par la coin-

pagnie des poits du.golfe. Il jaugeait a peu près 600 tonneaux.

Gare aux trente sous Américains

Aussitôt que les billets fractionaires canadienç ont été lancés,
les chevaliers d'ndutrie nut fait venir des skinplasters améri-
cains neufs avec lesquels ils cherchent à faire leurs paiements
surtout sur le marché Bonsecours à« Montréal. Nous prions-les
cniivateurs de n'uccepter que les billets sur lesquels ils verront
imprimé le nomr du Canada. Les billets anéicains ressemblent
beaucoup aux nôtres.

RECETTES
Remèdo contre la surdité

Prenez cinq gouttes d'huile de sa safras, une demi-once d'huile
douce, niëlangez et laissez-ii tomber quelques gouttes lais l'o.
reille, unie on deux fois par jour.

Une solution le creosote est a trs.recomman lee,la îeulo
sensation que l'on éprouve est aitne chaleur agréable.

Contre l'hydrophobie

Lavez et nettoyez la blessure, et apnliquez sur toutes les par-.
ties, du nitrate d'aurgent connu dans le langage ordinaire sons le
nom île pierre infe'rnale. Cette substance detruit le poison et
brûle l'intérieur de la plaie et-cette dernière guérira bientôt. Si
la blessure est profondi le morceau de nitrate devra être terminé
en pointe afin qu'il puisse bien cautériser tout l'intérieur du la
plaie.

Destruction des rats et des mulots

Les ravages des rats et (les mulots sont considèrabl's àa fin
de l'hiver (lais les greniers, et dans les meule dls ferm.s.-
Beaucoup d'agriculteurs sont embarrassé. sur les moyens de se
délivrer de ces animaux voraces. En ville, on élève beiucoup de



e .ier s. variéte blls- trrier Mais åmà 'a nne o n
se borne encore au chat ini ne détruit guère que des-sou-is, et en
petit¯rornbre 'et' bñanp d'oiseaux '""

En dehors du chien ratier et di chat, voici n' remëde ui nions
est signalé,'pàr un agriculteur, comme lui àyant toujours bien
réussi : e

On réduit dela chaux vive en pondre fine, on la mêle à autant
de sucre et de farine, et on' étend Cette:poudre sûr les 'e'ndroits
hantés par les rats.

*Les rats qui sont friands.de'ce régal ne tardent pas à succom-
ber à une inflammation d'entrailles, et lor.qu'ils boivent pouf se
rafraîchir ils expirent hr'le cham p.

Ce procedé l' pas:les. dangers des matières phosphoriques
qui tuent quelrinefois deï animaux autres que ceux auxquels on
les'destine.-Gazelle des 'Cantpagnes de Paris..

sECONDE PARTIE

VI
La panthère noire

(Suite.)
La panthére.s'avança timidement vers éa maitresse, et appuya

doucement sa tete contre sa joue.
C'était une chose étrange que de voir cette jeune fille cares-

sant cette panthère. et avec une 'conifilitce enfaitine qui ajoutait
encore a la terreur de cette scène, lui racontant ses chagrins,
comme si elle avait en un cœur pour la comprendre et uno intel-
ligenc'e pour sympathiser a ses souffrances.

- Toi aussi,.lui disait-elle, loi ausi, tu sauras son nom, Salek.
le nom de cette jeune fille blonde, qui est venue se mettre entre,
Jaguarita et ses espérances d'avenir.

Elle renversa une sorte de petite chtiauflerette qui était à côté
d'elle'et en étala les cendres sur le tapis ; puis. avec le'tuyau
de sa. pipe orientale, elle traça des lettres qui formèrent. deux
mots.

Ces deux mots étaient... Emma. . -
Elle les montra à la panthéro, en frappant ses mains l'une

contre l'antre, comme pour l'exciter à l'attaque.
A pré, quoi, se relevant de toute sa hauteur, elle mit son pied

Fur les cendres, et les dispersa jusqu'à ce qu'il ne resta plus trace
dn l nom.

- Le feu est dans mou cerveau ! murmura-t-elle, mais les
cendres sont dans mon coeur! Je suis seule mainuenant, seule
dans un monde que je ne connais pas, et que j'abhorre !

Elle se laissa retomber sur les coussins, et, tenant dans ses
bras la tête de Salek, elle s'abandonna à un désospoir réel.

VII
Delagrave mesure le danger qui le menace et se pré-

pare à le combattre
Henri Delagrave n'était pas homme, une fois averti d'un dan-

ger. négliger les moyens de le détourner, ou du moins d'en sor-
tir victorieusement.

" Un homme averti en vaut dix el telle était sa' maxime favo-
rite ; et cette fois, comme touîours' il se mit immédiatement a
l'uîvre.

Il commença par faire surveiller attentivement tous les mouve-
ments de l'avocat Mouton, et il ne fut pas lon à s'apercevoir le
l'intérêt qu'il prenait aux affaires de. Mme de Moidrey, et des
recherches qu'il fisait sur tout ce qui la conîcernait.

Uic fois sur la trace, et sérieusement alarmé, Delagrave. con-
nut bientôt dans toutes ses particularités .lhistoire L l'enfant
qu'on avait autrefois recueillie du naufrage, histoire, d'ailletars,
que personne n'avait intért a cacher.

Il s'était arrangé de façon* i se rencontrer atvecu lmlieinnc,
mais il avait acquis la certitude que, quoiqu'elle fût d'une saute
robuste, le coup qu'elle avait reçu à la tôle l'avait jamais rendue
idiote.

!l n'y avait donc-pas àc côté, on pût décou-
vdrF Pidentité d'Emma.

- Mis at était fln, rusé, et, d nomenti ou il
s'intéressait une afl-aire, n poua it être sur qu'i' entirait tout
le 1ai'i possibIe.

Après tout, était-il certain qne cette jenne fille que les vagues
avuiet jetéesur les ròcliers de N;iint-Servaiî fût bien celle que
Delagrave avait' ant 'je redooutr, etui si *lle vivai pol
vait mettre en pèril, sa fortunesa tranquillité, e Jusqu son ex-
istence ?

Henri Deingrave ie l'avait jamais vile.
On couçoit que le 'seuil de de Muoley'éah do cenx qu'il lui éa it

défendu de jamais pâusser. Mme de Moidrey, d'un autre côté,'
î'-vait -jamais prononcé Fon nom, pas même .devant lenfant

qu'elle avait adoptée ; et elle témrniguait a son: égard unîtýlle
indifférence qu'on aurait pu croire qu'on l'avait complètement
oubliée.

'H Iitjurs'aprës la conversation qui avait eu lied dans le salon
le Delagrave. et que nous avons mentionnée dans lui de nos pré-
cédents cbapitres, il y avait fête ant chateanu le Beat champ, et
tout ce.qui lais les eivir ois îvaîit uît noin on une qualité dLe quel-
que. Importantce -;'y trou î'aii reurt)i.

Un propriétaire aussi riche que Henri Delagrave n'avait pui
être oublié, et il fut avec 'Mme Delagrave et Variait, le premier
'a recevoir ulie inivitatioI..

L'avenie qui coniduisa;it aul chlèteau, 'les allées du ifrdin. les
bosquets étaient spléndidement illuminés, et par les fenêtres
ouvertes des salois, ,-ortaient des flots d'hîarmoile.

'Uri groupe d'hommes. toits jeunes encore, cherchaient à se
frayer doucenent un chemin à travers laà foule qni encombrait
chaque porte, an. moment où tii or-chestre.' invisible jouait une
valse dle Strauss, et qi'inlie multitude dhu dtanseurs passaIent et re-
passaient gracienoteIent emportés par la. magie de la.mnnsique..

Parmi ceux que tiois venons de mentionner, était Henri De-
lagrave, qui s'appuyait sur le bra du capitaine Dauville.

Où doncest la, merveille 'dont vous rious, aviez parlé l'autre
dour? ematial Delagrave ait capitaiIe. Est-ce gn'ele est ici ?

Non, rbipoindit: D aiville ; et il adressa,ô son trur, quelques
mots à son voisi , qui répligna:

Ah blonde - vous la trouverez probablement dans l'autre
salon.

- Venez ! Et le capitaine, prenant' Dehigrave.par le bras,
l'entraîina vers l'appartement qu'on lui avait.désigné.

- Ne vous laissez pas surprenidie, dlit Daliville ; car je vais
vous.monîtrer la pins charmante persoine qu'il y ait en France,
i l'exception de Mlle Varinia.

- Vraiment ! dit Delagrave. avec ce ricanement qui lui était
habituel. Jai déjà renlc-ontré plus de eiliqnnaie oi soixaime dames,
qui, tarit jeunes tie vieilles, ,anit très-probablernent considérécs
comme tellas par enx qui les aiment.

Cest po>sible, mais je maitiens mou opinion ; dans un
m.ntalit vons allez juger par vuumme,

ils entrèrent dais le second balon, et, disons-le nalgré Pem-
l'ire 'qu'il avait sur lui-même, Deligrav sentit s'accélérer les
battements le soi corr. l éprouva une vive énotion, comme
s'il eût été sur le point de voir s'accomplir ui nouvel événement
lats P'htoire cjp :i sombre de sa vie.

ils traversérent le salon, et pénétrèrent dans une rerre située
à l'antre extrémité.

Cette serre était remplie dl'arbusles des tropiques, <le planten
rares et précieuses, dont le fe-uillaugeu liixiriaint et les fleurs aux
couleurs diverses formuaienît comme lui pariadis terrestre

Delagrave aperçut celle q'il cherchait, debout près d'utneÇon-
taine, et ennsaitt avec Mme de Beauchanp en personne.

- Eh bien i rnnrmuîra le capiaiine à >on oreille. pe-ndlant que,
cachés dorrière un treillis d plante.-, ils coitempnflaieint -ette
jeune fille dont l'éloge était dans touites les bouches. Eh bien,
qu'est-ce qtie vous dites. Del.ugravC 7

Celui-ci ie répondit paaCe <'élait pas à sa beauté qu'il pen-
snit, en regardait cette charmante personine.

Le fait est, pourtant; pi"ii' avait rien e.'agéré en'atant ses
qualités Iliy iqiies et rmoral8r,.

Emnma Kéradeio umtissait en elle cette grâce exquise que nous
voyons paifois chez. les anges aux blanches ailes qnu les vieux
maîtres Italiens on- pits-sur leurs toiles.'

Elle-était de taille moyenne, mis de proportions parfaiter.

t.
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finre était délicate, et la fleur cliaélia ponrrait senle donner
ulnu idée de la bian11chemi r et le lIa fraicheuli tir dIe s tl tests <iti'ntti-
inaient ent ce moinent, iPéimotioi et l'excitation inséparab les d' ii
ba I.

Sa petite bouche, qiitnl elle soinrinit, laissaitvoiriliix rtin-
gée. le IeuirIsbl;ncles corinne de perles. Sés yeumx, qui ta ietmt
cetteliar mnie coileir le la violette qui se c;nhé.so 'l'herbe,
on plli s'épanon0îit ai bril dl rnliss;ean. étaient pleilis tse ilnno-
cente candeur, et brillaient parfois. tl'iiune gaieté eiifarleiiiie. Les
cils qui les ombrageaieni, éinientî lngs et bruits. ciiitratst;int aiiei
a imiraiblerient avec ses cheveux dorés, Ini tombaient en boucles
soyeuses sur ses Lpaules.

.. _____(A./[ coninu'rr)

Nonis dIonions avis élite les buillptiins îles snîtseriptions ai Dic-
tionnaire Généal!ogique des Familles Canadiennen pur M. l'A nné

axuuav, seront it.çîiet am Binreii du sonssigié et par ns agents
aux ciidit-ons dii lto.petus, &est-à-dire a S2.50 le volume,

sq'i reir Jmluin prochain, ci conséqueiece dles retards qui
otnt en lieu dans la dis ribintioi des prospectus.

E. SENÉCAL, Editeur,
Rue St. Vincieit, No. 10, Montréa.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les conimissares nommes pour la. constrnction dii chemin de

Fer litiercoliial onment A vis Pubie qum'ayî ainlé le. con-
trais pour les sections Nos. 5. 6 et 7, ils ,otit préts à recevoir dies
.oitinsoins pour de nouveax cnttrais pour ces inéines -eri11oCs.

La setioi No. 5 e,t dans lit Province le Qîeélie, t -éteid .1
partir de l'e.iemté est le la si-eion No. 2, quarante milles a
a l'e.t de la Rivière d111 1.0ii, ju1sani'.nî lioteai dît soixante-six-
iaeme mille, prés de Itiuioi ki, brimalit iii parcours d'envirom. 26
illes.

La settion No. 6 est dans la Prc'vitnce du Nouveai Brîiswick
et < étend a rartir de l'exirémité e-t dle la selioin No. 3, vi-vis
Daljosie, jtnam côté ouest di grai Cheminti de lt Malle,
prés dir poieant iis quaraie-kniiieime mile, courant a lest de la
Riviére JarCplwzi.t forrmant lits paroirs 'ienviron 21 mille.

La section Ni. 7, est dlaits la Proviice ce la Nouivelle-Ecosse
et s'cietid â ptiir de 'xtrémité iiid dle la section No. 4, prés-de
lit Iliviere Philippe, itsqu'a lit station 0, (étant anparaiant la
Ftatioi Cinquante) au Luc Fully, foriimit uin parcours dnr
24 ijiIles.

Lsconttrats pour les stsdlites .,ectionsg devront être parachevés
et piéts Four kt pose de la voie le lerjuiliet 1871.

Les Commissaires doment anisi Avis Public qu'ius sont prês
à recevoir des soumnissions pour quatre autres sectiouis de la
li gne-

La section No. 17 sera dans la Province de Qtébec et s'éteidra
dIe I PIextrémilé est ie la seelioi No. 14, vis descendant li vallée

1atapéldia, insoti'û la wtaion Nu. 388, envirui ui mille Cil h;ut
de l Lig.ie de divi. im entré les comts Ie tirnonski et Boiavein-
tmrî, foritnMnt itn parcours d'environ 20 mnillis. t

La section No. 18 sera dIis lit province île Québec, et s'éteit-
dra a l'extrémit c est de. li set ti Nu 17, en dlesceidant la val-
lée Matapeéiat, jiisquî'à la stalii 380, prè: de Clark's Brook,
filsmCniant ii parcors d'environ :20 mile t.

La seciloti No. 19 .'aendra partir de 'extrémité est de la
senti No. 18, dats la Provin imie de Qîiébec, en descendant la
Callée Matapiédia Jiqtteu' sa sortie, et trîvers-mit d, itA la Riviere
]-iorioche jiisqit'à la Staiion No. 370 a l'extreinité onetde la

ecniîOn No. 3, idanis la Provimce du Nouveain-Bruiswick, formitaiit
titi parcuurs d'environl 9: mttilles, y compris lu polit sur la Rivière
R..tigouîche. .. ,.

La sectioti No. 20 sert clans la Province dut Nouveau-Brrinswi ck,
et s'étendra a guitir dà l'extrémité ebt de la section No.10 düos

la ille île Ne iIcile, snr te cheminle Tif leCl.aplin, tr'ver-
sunit cI hå les limr .inorld-t et'di (nule iviemru' Mîrant

hi, î terioim it la t.l'l No. 320, i viroll iillillcl et Ilois
quai.t4 uli1d. dtirt . suiiotei fornant (par environ
si.Emilles, y compil les nts sur les bras la Rî ie Mir-

i 'i.
Ltes contrits ponr le. sections!Nos. 17, 18, 19 et :0 moivent

être parache vés et prêts pour la. pvsede la voie le lr juillet'
1872

Les Phins et Proils. ivec le Devi. t e St atpttlipîon$ i Con
trat pmmi la sertioni No. 7, -ront exhibés ait Bireit de l'géni
eii-mi-tlief a Oitîwa, et aux buimeix des Comniiss:dres u> To-
rmîmo, Qmé bec. Ri mos ki. 'DiIalhmis ie, N-iecastle t J-anu. et H-a-
lifi. le el a près Lîiiiii le I !ejouir <l'Avril proclinii ; pol.r les
seeinouis Nos. 5 et 6 aux ma.mes bureaux, le et :ipeés u1lercmedi
le 20 Avril prochain ; pour les eviitis Nos. 17, 18. 19 et 20,
t" .'néns bu enIn lb et nés lllttrl Mardl e e jouir le Miai pro-
cluaun. ....

-Des sooinUsionts enchetées pour »s ,,ctiniis Nos. 5 6 èt7,
adresses nii.x' Ciioi issaires'iii Chnriint de Fer lit ercoloinial et
rntiuriées : rutnissis, sernt reçues -à leur Bureagi, il Ot-
tirs~, nmscn'I 7 heure P. 'M . Smedi le 7e jour 'le Mai prop
chait ; et puir les sectiious Nom. 17. 18, 19 et 20, jusqui'à 7
hemres, P. M., iereretdi le 2 5 e jour ie Malprochain.

Des cautions îoi P mécution complétu tu cotitrat devront si-
numer li Sou on.

A vT~fq

LD G.CiIANDI ER
C. '.. BIYDGES.

W Co s McLI aeAN,
Coiniusuues.

Burea des Commissaires
Oitava, 24 mars 170-7vril 1870.

PATATES CARNETTE CHILI
A VENDRE 200 mitoits i» Pa ites G riette Chili. Cette es-

pece est ±ttraitiie pour produire le utiiib!tc les aures sorles.
Cette annit lies oit at:s i produit qi'a lordiiaie, et elles soit
a Cs-i gartmiles pour ie poimt se gâter.

Aussi qluelqie.s maniiots d'avoe île Norvée.
S'adresser ti soussigie a Québec,
21 avril 1870. LOUIS BILODEAU.

A VOINE DE NORVEGE A VENDRE.- Le .sotissiginé offre
et veite 510 minois de cetie avoinme récoltée tà Ste. Aminne

'eté dernier, et sauérienre n celle achetée aux Etats Unis-Pri.
le miniuot. $5; 2 miinot-$3 de miiot, $2.

7avril 1870. FIRMIN l. PROULX,:
Editenr de la Gazelle des Caimpagnes,

Ste. Amine le la noctire.

ACT E CON CER A T FAILLTE 1869
E Sotintté donne avi. que le vint,-Ln.x dl nonirant il a été

nommé Syillie Officiel pour le Comntr die tirmisçiion ta, in
vertu d (lit itcte, par le Juge du District de Kainîtra

J.. ELZ POULIOT,
Avotai.

Rivière.in.Lotp, 24 mt rs 1871).

A VENDRE A LA FERME-MDDlE D STE. ANNE
EUX .auraux Ayr hirè,. ûés le deux an

conditions faciles. S'adresser à
Ste. Àimu de la Pocatière, 31 mars 1870. J. ROY. C. P


